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'OiseaulMouche
"De fleur en ßeur"
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LES CAPS "TRINITE Er ETEP-

NITiE"
Commuyie ils sont bien nommés ces deux

[géants sublimes,
Doat le front seulen.erit, audessus des abil-

[mes,
Emerge plein de majeeté!

Auprès de leur grandeur toute grandeur
[s'efface :

AiuCun Mnortel jamais ne pourra, quoiqu'il
tfasse,

Trouver leur base au fond du fleuve redouté.

Eternel ouvrier qui scul pta nos rivages,
ans leur granit puissant, prodigua les

[images
De son in'-ffable grandeur.;

Iais ailleurs nulle part linstrument adora-
[ble

1Se fit plus large entaille en un roc plus
[durable :

C'est ici qu'a signé l'artiste créateur.

jInlitó t Trinité 1 nom rempli de mystère
e les astres en vain veulent dire à la

[terre,
iL'homme ici te pent épeler :
L trois lettres de pierre énormes, écra-

[santes,
jaillis du rocher aux assises puissantes

V1 r l'espace oh tu veux à tous te révéler.

>iltribuit infini de la Trinité Sainte,
Ieruitéli (,n petit voir aussi ton empreinte

En cet endroit si solennel :
yez cet autre ment d'artistiquie appa.

[rence :
st-ce pas au sommet que trone lPternel!

s deux caps tint vantés,sur une même
[rivel

r-dessuls une baie oi l'ombre seule ar ive,
5 e regardent silencieux

18 sons les flots muets, sans peine l'on
[devine

Qîîîs unis.sent leur base ; et l'unité divine
use ain,'i son image une fois sous les

[cieux.

L'l omme, voyant qu'ici la nature procla
[me

Auîs ihaut qu'elle peiut, le nom qu'e-n trait
[de flamme

Le firmament fait resp'enlir,A voulu, sur leM mout aux& éhilons étran
[geîettre deux monuments que protèg-aJt le

1 anget
evant qui bien bas tout genoux doi

[fléchir

la croix du salut, qui presque de l
iîyst [cimu>SIeuseît se pîenclh sur l'abime
("est Pour bénir et pour proteéger

(te ta Vierge Sainte une inmens

Qne [s attu
ttepr Mier degré porte jusqu'à la nu

k(i9i emntble ave' elle aux cieux noiua

[j'ele

's )ElIFLA.

LETTE PASTO1ZALE D)E MGR
BA ILLAJRGEON

AUX SAU VAGES l)E BETSIAMIS

Fils bien aimés, je vous salue et

avec le b du ( cadafVre je
vous bénis a i nom du iGtaind Es-
prit.

J'ai éprouvé véritamlmnt une
grande satisfaction iie voy anît la
lettre que vous m'avez éc¶ ite. O
vous vieillards de lBetsemits. d ai été
touché du profid respect que vouîîls
Ie témoignez ei Me dlsignant sous

le nom de Gind P' e, dans votre
langage naif. Vous por' Lez vos re-
glards sur 'ta qiialit de tlý Repré sen-

tant du Seiguiiir. A moi l'et faire
toujours les foniictionis Cie iimitant sa

conduite ; à moi ud'aimer tous ceux
que Jésus ama. C'est une vérité in-

contestable I que le Seigneuir aune
les homues (Ii lie ns) puisqu'il a
donné son preux sang, voulalit
les préserver dlu feu de l'ener.Voilà
celui qui doit Ie seivir ie règle
de condtiîte. Iniîst'uire mes fils spi-
rituels et leur monltrer. le eieniiii
du ciel, tel est le dleevoir pJ j'ai à
remplir danis la diretliin de vo-s

Mainteinat <anls l'ordre temîpor'el,
dlans vos besoinis ialéî'ies, il es t
tout natturel que je uuîaile aussi

rtdans tout ce quli «'lit î(1 t'< j iiste et
e 'aisonîîable. C'wst làt la ciîai'ité eîé

,

tienne. Nêaiiîiiîli- le-s choses tutti-

pou'elles lie sontt .<îît (le 111011Irus-
-sort; cepetidait<uiqun'ille so ;a

de ina cliairge (di vi-mis poeuî trel-s

e biens, de Ila vie iiseiite, je làeliertîi
de v'ous êtr'e îiti le s~îsCe ral 0Pt.

Vous le save , 1". B . A., 'l a
point~ la 1'cgC X.'ala<le

<,mentales, otpalyi s a uîîî a utre do
itminateîir. Ait delà1'itlesgratids lacs
1'jé.side la Gî-aidc Iv >.Daiecliit IL<(li

la Po sede le Ilu tit <1<iiiaiiîe (lejIotie
lqs D Ie cee ôt-ides grl i its n-
Elle a soit 1' é<î¶~i <s

e gln JltC'Ol uîac liii (plii
le probab'~llmenît'it'oi 'le vai -su'îmi

- t

(le l'état, cotijuiiîtei<'iî avc les
r.vieillit rs duiwi ut1 -vi iloii. A ii-

si ai rès la leet ut'>'(devosle'ttr'es ut

aj îîý s infrlit' i ' îat îil, e tue suis

dit à mo-nmêmîe :vérit.ablemîent la
lettre de mes fils est jite et raison-
na ble,leur peîsée est sag , 'est le î o!-
gneur qui les éclaire, nie suis-je dit à
i i mnime. Qre f d r o-je donc pour
eux ? A près avoir pilé. nil e viit en
pensée : je verrai Jle Grwl Go«ver-
nmil. Et de suite je suis allé trou-
ver ce ialld chef, je lui montrai vos
lettres. Je vis aussi le vieillard chef
dt C rand pa v on ; je priai l'un et
l'autre dle voir vos lettres, d'écouter
fatvorablemnent vos paroles et d'avoir
colmssion de vous. Daigne le Sei-

gueur faire vibrer leur cœur, lue
suis-je dit à moi-me, eu lisant
VOS lettres. J]''ai fait ce que j'avais
en pensée. Eux que feront-ils ?
qu'en sera-t-il de a démalie ?
Votre parole et la mienne après s'ê-
tre reposées dans leur esprit lou-
chsra-telle leur ccœuir ? je ne cesse
point encore de l'espérer.

Néanmorins si le Grand Chef
fermait l'oreille à nos prières coim-
munes, vous ie vous décourarerez
point pour cela. Le Grand Esprit
sait fortifier ses fils dans leur in-
fortune. Il la leur fait supporter
avec courage. A insi éclairés, les
priants regardent les souffrances
voiiiine le chemin qui conduit au
ciel, vous considérerez done,F. B. A.,
ce que le Seigneur a fait sur la ter-
re et comient il a souffert. Soyez
fermes dans la pratique( de votre
religion. Ayez de plus en pluhs dans
votre pensée les choses du ciel. Au-
.jo.ir-dlhui, vous gravissez, pour ai-
si <ire, le monit du Calvaire, vous
piioi)utez la. voie ensanglantee.
Poursuivez done votre carriere
avec intrépidité. A la fin sous ar-
riverez l-hulit a la dmeule le
Notre lPi r C :este :là près de lui
vous verrez Marie la Vierge han:-
te, iotre bonne Mere. Efforcez-vous
<l -r toujours ses pensées daris
votre esp i. Voila les parioles que
le \ o .alu'rsse ti ienp(>ise. Que le
-Grand E osprit ous prenne en cmi-

sfratioD. e >tout c'l, je v< Lui
salu Itl de i ouveau et av c le / s da.

ad v ie Vousl lis, vous tous,
amlusi que vos frères du pays d"a-
val. Je vous chéris tous lans le
Seigneur. Aenî. Mr.
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L'EIT AT[( N

Les diverses excursions de l'Oi-
SEAI'-MOUCHE dans le domiaii le
l'éducation n'ont ps lasse son ai1le.
Il la Sent encore alerte et
vigoureuse, et compte. chers lec-
teurs, que vous eeueillerez avec
votre inaltérable sympathie le der-
niier cri'-crI qu'il vient jeter a pro-

pos de la sempiternelle (questioli,
avant d(e s'envoler en vagane .

Nous touchons au point le plus
important de los l odestes consi-
déreîations : 'éducation morale, la
dernière lt-réoCcu)itioi, 'e seimible,
des qurralies-pé<layoyl.s qui ehe-
vauchent sur la laïisatio ide l'eu-
se'igiillnemnt. Lédeucation par le cler-
gé, c'est bien là, n'est-paste le point1
dle mnire de leurs attaques. Cela
ressort si (villeili ''int le lel'u vio-1
lente cam111 agine (lE:tous, ainis et
îeneuîs du clergé, l'ont eomnpris.

Si l'on n'eût eu en vue que la ré-
pression de queblues abus, on n'eût

pas traité avec la desqivolttre que
l'on sait, tout le cierge enseignatt
(commine uin0 classe 'l'honuhntes ignlo-
ranits, aux idées surauiréeî et ró-
trogrades. Ils ont b'ei. ees r for*-
mateurs, émailler leurs dittribes
de protestationsl de dvet-ilemit à
la caiuse religieuse, il nî'en àreste pas
moins pouv' (ule le prêtre est
leir cauche r. IlsIs on tlelar,,
ils Veulent tueri la /é t/e. 'CeIa
veut dire qu'ils veulent ststraire
lu peuple canidien l'action reli-
gie'se si bienfaisanitu' pour lo11;. No-

tre expvXt.nce. Si mideste sot-ite
Sifftit à juIlstliter et navw. A l

L'OISEAIU-MOVUCHE

lieu de bons chrétiens, on veut fai-
r'e tde nosJ eunes gens (les inliflé-
rents et les blases. Au lieu de leur
doiiner pour règle le <levoîr, i veut
leur dotnner 1r pourguiie l'instinct tIti
sd(-i tiie lc u <( l ' iit led e gtî,(-Îiîlie. Il
n'est pa besolii pourtalit d être
profond intraliste p s apecevoir
que lt educationî appuiyee sur ces

foriîé que des
colripus et des lUchles. Les uns
V\ nctlii umeteiiieiit à labrutîssenilent,
les autres nu désuspoir et souvent
au suicide.

Non, non, l'éducation inorale ie
saurait être le développement tIi
sentiment ou( de le'gïsme ;elle con-
siste dans la formation te la voloin-
té. Or l'idée religieuse est le printci-
pal facteur dans cette foriaitioi;
cia la i religion seule propose à
l'honnme unein capable et digne
d'attirer sa volonté, et de faire con-
tre-pits à ses passions.

Il y a desiesprits fortst qui nient
tout eela: n>as, si boin écrivain que
'n soit, on 'ne saurait raver dun
tirai t de plume, la vie future avec
ses conséquences. On glosera:
d autres t lu*a l'ont fatit tout à leur
aise. O ()dupera peut-être quelques

lionnes mines: iais tant pis et pour
les t /1pelfrs et poir les dupes. Il
n'en restera pas ioils éterielle-
ment vrai qu'il faut donner avi'ant

tout autjeunle hioîîîne une étducationî
qui ' le mette suir sa iruite, lit route
du bonheur sans mélange. Si on le
.jette, inme riche, dans une nait
Vaise voie, il se retournerae contre
ses éducateurs en quittant ce nion-
de, et les inaudira, et . . . . . . il aura
r'alsonî.

Certes, voilà des phrases qui
vont valtir une jolie clotr à l'O1-
SEt-Mtd'H E, <dans les uiiartier>s
où l'on n'aime pas le sermon. ,(le
vouilez-vous Tont egh, c'est vieux
con Ite le utonde. Pourquoi nous
forcer àale rappeler 'Il y a peu1
de noiveau sous le soleil. os re-
.rrN eux-miême1-Ns ont peu iii-

venté dans leurs réelaimations.
Nous pou rrions nonuinlIOler 1' I cles in<pèes
en réformne éducationnelle. Letir
campagine n'est qu'une méchante
persécution, et le clergé a eennitî
les pe-rsécuteurs ds les premières

annees de son institution. I)epuis
lors, il etn a toujom's eu sur. les
bras, de eus gens (lui veulent res-
treindre l'acdtion d l'Eglise. Heu-
r'etuseimîeit ceux t'aujoitI hi ne
p-sent pas plus que iles autres. Le
alme rétahlil rest rldinlaireinent

au lelg tssez de force polur pan-
ser les blessiles (te ses ennemis
s sont inliges te hi-urs propres

tumi lis thilisla b i le. Il ll'y ; ias

lieu( te croire qu'il e soit autre-
ment cette fois : ctr les wotoie-d-
ven/, contre lesquels nos v/,eeirs
se dressent menaçants, pourraient
bien tire cause cde quelque nou-

Li v i is.

NOTES SUR LA )É'l-AMA-
TION

(S ite)

lTITl'lE 1)E:'XNIÈE

La voix hunaijie a tdeux foie-
tionîs :plaire et exprimer. Par la
mélodiet, elle chante les phénomln-
nes de la vie morale, les ,idées, les
sentiments, les passioi •;par lihai'-
mollie, elle eharime 'oreillt et iiet
au selvce de l'expression la séduc-
tion physique dt la sonorité. La

pensée sadresse à l'âme le l'audi-
teur, mais c'est le sol qui la trans-
porte, et le son parle inunédiat -
lient à l'oreile. Avant none de trat-
duire l'âme, il faut assurer à la
méielodie la puissance auxiliaire
de l'harmonie, qui saura captiver
l'oreille et ne la point cloquel.

CHAP. 1

Remp;irat1fin
La respir'ation est le jeu des pol-

MOUS dans lat projection de 1 nit. par
le larvnx.

Elle consiste cin deux aetes
priieipaux : ' piration et Ie.rpi-
rtir la 41."'pens.ion est la tianîsi-
tion tite lit première opéation à la
sectnde. Aete négatif, act, nte,'-
tie, acte positif.

Aspirer, c'est attirer l'air dans sa
poitrmiie : expirer, c'est le repousser
au dehotrs.

Iite'prttéta tio til aire des av-
tes de la respiiatiI:

A. 'X'Pit'ion : dounleur, dissimula-
tion ;

t> nion : rî'éticene, inuió-ili
tudu, hésitaltion :

ment, symlpathlie.

Aîer. ic. A.pira/ion.

Il faut aspirer quand on peut le
fairen sals qule les autres paitieits t
la <betiont,( .1n souffrent. Les pan-
ses per'i'ettent les asplirattios.

La voix est d'autant plus forte,
plus amile, plus juste et pus sol-
ple, l'élcutionI d'autant plus facile
et moins fatigante, qIe lit poitirinle
est mieux fournie d'air. Ayez
don- soin d ne 'eii jamas laisser
iicaluiiiert*e :tca, sans cette précau-
tion, a la ipremière pause possible,
i y uttitnptilt ibl et braat
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effort d'aspiration, l'air se précipi-
tant avec violence dans le poumon

proluirait un bruit rauque, et ce
s'erait le hogitef/ dnon (ique. Que

l'air soit renplace aussitôt que dé-

pensé, de inanière que la poitrine
ensoit toijours aussi pleine que pos-
sible. Laspiratiol fIréquenîte étant

souvent impossible, on a recours à
l'aspir-atioin profoinde ;-l'aspiration
est d'autant plus profon le que lair

peétre plus avant dans le poul-
mnon et le r.iîmplit mîieux. Mais om('01-

111e il faut toujours aspiàrer avec ai-
0,wiituirel et fiteilité, les aspiations
sont plus oU moins proondes selon

que les pauses sont plus ou moins
prolongées. L'éiotion justitie et
demande parfois (les L1spirations
f réquentes.

AR"'. :).n.'

L'expir.ttion s" fait générale-

ment pendant le discours ; c'est par
elle que l'air fait vibrer le laiynix
et lui fait rendre des sons.

L'aspiration et l'expiration loi-
vent s équilibrer : si vous manques
d'air, votre aspiration est trop fai-
ble ou votre ex p ilration trop forte.
Un son, pour être produit, exige
lin certain volume d'air poussé avec
ue certaine force : donnez-lui dolc

ee volumile et cette impulsioni, inais
rien de plis. Vous pourrez/. ainsi
faicileimient fournir d'air vos Poul-
inlon1s. et y eitretenir une réserve

précieuse, qui assouIpl ira votre
voix, et sur. laquelle vous compte-

lez povir les p ssages agités, où la
passion exige un1e dpense 0onsi-

déerab le <'air.
(A coî//er)

DENIS1 R'i"H BAN.

PlR EMIR ES IMPRESSIONS DE
V( )YA( E

LA M AN('UE-Roi'EN ET SES MO
NUM îix'rssT--C1CE1u0N E

('est une leç, toujours la mé
Ille, qu'ils disent à tout venant
a, doptant p'uir la cileonstance iii
ton senýtenitieux\, et tr-anchlant par.
fois dl'un coup de langue les ques
tio comliquédes le l'histoile. Il
se tiennient toujours en observa
tion et distinguenît a1v'ec une ari'

psi 8ieacité au milieu( de la fouli
n etraliger qui cerle(llt à se <is

Simler'. L'-cester poliment, lui of
rir leur.s services, est laffair'e d

quelques instants. Counîenit se dé
feinde conttre de pareilles prévev
uanlces ? Pour lieux, c'est leur passe

temes :c'est aussi une ressouev
H<oUvenit la seule, pour gagner l
Pnl de chqne jour. Aussi se Iet

tent-ils tout entiers à la disposi- Di
tion des personnes qu'ils condui- s
seit, pour mériter leurs bonnes di
grâces, et les engager à faire preu- s

ve d" génîérosté. Il est juste d'ajou- s

ter que leur ambition n'est pas lé- c
mesurée. Cet hom l.î à la haute sta- v;

ture, au bri-illant uniforme, por-
tant épaulettes et casque à la iili-i

taire, q(ui s '-promène graî vemîîent t
danis léglise, affectant de montrer t

la grosse clef de la grille <lu c llur: s

le eitiignez pas d'avoir reroiurs a I
son obhgeanceet soyez certalin qu'il t

recevra avec reconnaissanUe lesi

quelques sous que vous lui offrirez. t
Il est done a<hnis qIule le ce eCté-ci j
de l'océan. dans le commnerce ordi-v
naire( de la vie, à part le prix couve-
nu, il reste encore le pourboire quii
n'est 3û q1(u'en i gén érosité, imais quiC
en i éalité s'impose.

A six heures, je gravissais, dans
nli Omilhus, traîné par q1uatrec

forts chevaux, la imontagne qu otdo-'

mine le sanctuaire le Notre-IDame-
de-bon-SecouCrs. 'est un lieu de
pèlerinage assez fréquenté : malgrét

cela, les hiotels convenables y sont
rares <lu l moins mîes recherches ne

ne firent découvrir qu'unei mai-

son lde pension de troisième ordre. f

Pour la première fois Je me trou-

vais avec les Fraii;aia et chez eux:
Je passai la soirée avec la famille :

"Ai oui '" lie tarda pasà ie <lire

l'hîtellier. homme dans la soixan-
tainîe,".Je suis catl)liqtuie,et c'est une

"h<one paroisse que celle de P>on-

"Secours. Je suis grand aii de
"Monsieur notre curi, et c'est moi
"quî ni fournis les cierges à l église."
( Cpeindaint j'app.is biltt que le
zélé fournisseur n'allait ni à con-
fesse, ni à la imesse.-Puis, il mte lé-
veloppainelqies-uniies le ses thé<o-
ries. Je con ença. à iie rendre

cominte del'état des esprits.
- a I France est catholique, comnlitec

A te t'st protestante, la
Grece, schOismatnie. (n tient à la

- religionil de Clovis : c'est un lé-
ptt iationail iqu'on déendrait les

t amîies àa tinla , si les ennemwis lde
- I'Eglise volaient l'enl<ver trop

- brusquement. M ais quant à la ipra-
s tique <lle-méme, c'st diffrenlt :1se

- dire catholi<u<, voilà tounte la reli-
e gion dlu grand nombre. A quoi

e tient pareil malheur Sials
- ici la prolfanation lu dimanche et

- la profusion des mauvaisjournaux
e connme i'etant p as les moindres

causes de ce triste etat dtes esprits.
L'ôtess. paraît être une bonne

personle, itais elle vent les épice-
e, ries le dimanche. Periettez-lui de

e continuer son n'g <ce ou obtenez
que tous les nmaas:ns restent fer-

iés le jour dlu Seigneur, et elle

era heureuse le se remettre à ses
.evoirs religieux.-Il faut toujours
e trouver ies prétextes pour excu-
ier sa coniduite et eîlorinir sa

tonscienîce. C'est hfuc:vre des nau-
asjournaux, qlui sont lé'gionl en

Franîce. Ils ne cessent de s'attaquer
Mux prêtres. Si luit deux a le mînal-
ieur de manquer en quelque point,

vite les imille voix de la presse

'emparer t lu tfait coilie lune
bonne auhaille, le publient partout

en le coimnientant: on fait enteile
dus cris tde seai 1lale pharisaïque, et

e récit exagére en parvient jus-
usqu<udx deriers habitants dcs

vil ls et les caiipeagies.
Advienne un gouverieinent lton-

nête, franeentn Cathohique, qlui
c.niss' so idevoir et laccomphs-
se, la France est sauve. De non-
Veau OIn écoute la parole <lu prêtre,
Onu se ren<d a ses pn-essantes extor-
tt' nl,;:séglises se remplissnt de
pieux tidèles, et les confessionnaux
sont envalhis par la foule des péni-
tents. Alo:rs seulement la iîain lu
Seigneur cessera de s'appesantir sur
notrie muallheureuse mère patrie, et
Ja paix, le bonheur il viendront le
partage <lu "royaume très chre-
tien."

160 '.-Après la iesse célébrét'
en l'honneur de N.-D.-de Bon-Se-
cours, je-descenils àla ville. Il me
restait quelues heures avant le
<Icpaîrt dlu train de Paris, j'en pro-
fitai pour eiTer un peu à laventu-

re. Conmme on s'aperçoit vite qu'on

n'est plus sur le continent amiltéri-
cai n !Voyez done touits ces fem-
mues (lui vont, viennent, agissent
aux affaires comme les homntes, et,
Comme eux, semblent avoir (lé-
pouillé tott respt. et lnimain. Elles
sont ordinairement tête découverte.
Pour transporter les marchain-
<lises qu'on ofte en vente,
tii se sert de I outtes, et vo<s
voyez les vieilles personnes, com-
une d'autres dans la fleur d!e

ìge, tirer( <n pousser les voi -

tures de toutes sortes. Sou-
vent c'est sur la tête-t qu'on porte sa
charge, e on arri'et à fai ire

preuvel d une adresse et td'ntie nr-
ce c<traortdintaires : salns v mettre

la mainI, on tient en éq 1uillibre un

lourd fardeau , et l'on petut aimsi

marcher et Courir tout a son aise.

lae plupart se re tleint sur uinepla-

ce publique on auprès d'uneglise
mais u grantd nombre parcourent
les runs et S ut harcellent les
pa>sants sans Ilsércore . E-t
vons entendez tout ce mon '. jeter
les hauts cris îpour attirer atten-
tion d's a-lheteurs. CI.acun fait



connaître à sa manière ce qu'il of-
fre en vente, et cela sur les tons
les plus variés et les plus curieux,
et à des intervalles toujours les
nemes. Un moment, une voix na-
sillarde vous écorche les orcilles,
tandis que l'instant d'après un son
sépulcral sort du fond d'un gosier.
Quelquefois la voix se soutient ;
d'autres fois, elle monte et descend
d'une gammîîe à l'autre sans aucune
espèce de transition.: ou bien elle
s'arrête brusquement comme un
instrunent domt la corde S'est I-
sée. Il mne semble encoire voir une
vieille fenne installée avec sonpa-
nier auprès du perr-on d'une église.
Ses habits étaient tout rapiécés, ses

pieds nus lans de gros sa' o s (le bois
étaient recouverts d'une boue déjà
anc;e nue. Malgré soi extirêmîîe vieil-
lesse, elle avait encore la voix forte

poulr annoncer chacii des léguihles
qui reInpllissaent sa large bronette,
et qu'elle rangeait vn imme temps
de la main. Lorsqu'un acheteur se

p'esentait, sa figre prenait ine ex-

pression nouvelle in se lisait un
dlésir excessif de gain. Puls, elle re-
gardaiit sa voisine, echangeait avec
elle un clin d'eil de satisfaction, di-
sait tu mot de pllaisainteirie,et tout ài
coup reprenait sa chanson, comme
une htorloge muontée qiui sonne à ses
heures.

Enfinîî, l'heuire <lu (lépart appro-
cle, et je puis pénétier dains la sal-
le d'attente, aàla gare, eni mnoitraint
an gardieimon billet d(e assag',
car en Fi'ance tout se fait avec la

pluts gadepntultéC 'e.st <pie
q1uelquies instants avant l'ai livée di
traii, qu'on nous periet le soi'tîr
sur l'espèce de proiieiale où se
tiennent les voyageurs, et les quel-
quses eiiîldoyvs du chemni le fr.

.Nous laîissons endfinî la ville qlui
vit s'éîever le bûcher le Jeaume
Il Aie et lumis inettoils piI tolte

poumr la i.ill' -Ílili e.
(A SOI0're)

LAURENT-IIl>Es.

LA FIN DE L'ANNE

L'a.nnee scolaireC 1892-1893 s'est
trin de de la inône façonI ue
les précélente s :des exameins de
toutes steses, écrits, oraux, de elas-
se, de baccalauréat, avec ue in >s-
son de très />in, />jen, as": /ien et
aLtr'es intes ioins glorieuses.

C est le vendrdi, 16 juin, quIe la
el n se a eolimiille e: exaleis écriti

dans toutes les classes : le lenle-
111alin, les ruvsdit l>ecealauréat
éS arts. I liindi soii., tout ét. ,it fi-
ti . Les iiins fatigiies l taiet

L'OISEAU-lMO UCIHE

pas MM. les Professeurs, (qui oit
eu à corriger tant de travaux en
peu (le jours.

En PHYsIQUE (4 élèves ), M. S.
Rossignol, notre gérant, a conservé
plus des 23 des points, ce qui lui
donne le degré le bachelier ès
arts.-En RH ÉTORIQI'E (5 élèves),
trois bacheliers, MM. J. Cloutier.
A. Lapointe et J.-E. Treinbla.

En QUATRIEME, à l'examen géné-
ral sur les matières du Cours Coin-
inercial, MM. E. Thibault, L.-T.
Saucier et Eud. Laconbe oit mnié-
rit? le Diplômiie dl'honneur.

Le unardi, 20 juin, examens
oraux sur toute la ligne

Mercredi inatin, LEC'TURHE DES
NOTEs, et dans l'après-miidi, distri-
bution (les 1)1i x,présiilée Pa M.'ab-
b4 A.-H. Marceau, 2nid Ass-Supé-
rieur. n auditoire nombreux était
venu applaudir à nos triomphes.
La fanfare et l'Union Ste-Cécile
étaient (le la partie, et soutinrent
leili .épitaitio1..--roucliant d(is-
cours dalieu par le doyen, M. W.
Treinblay, au noin des i as<mnf:
b île réponse, par M l'abbé Mair-
ceau.-Ensuite,i benîeliction du
Saint' Sacremnent, à la chapelle, et
chant lu Te Daeun. Et après
Après / les ' o .. ...

-- Retfes p> -nfo )as tront-
r'er les ra nes fro cou r/eies :o
s'enIInuVer : 2, etre nalade. Le suc-
ces est surtout garanti, si l'on ern-
ploie simultanémnent les deux pro-
cédes,

OnN1xs.

PRIN D'EXCELLENCIE

RI:TolHuus--M. A. Lapointe.

E.LES- LETTRES---cir, M. 0.
Tremîblay ; 2e, NI. E. Levesqune.

VERs1V:nATION-ler, M. E. Hel-
lay ; 2e, M. S. ltuteai.

HIUM1NITk:s - ler, M. Ach. Trem-
blay ; 2e, M. Adj.Trmay

QU.m'ku' -1er, M. E. LaCoihàe ;
2e, NI. E. 'i hibaulît.

TRoislENI E-tel, M. I. I ) lisle
2 M, M. A. dean.

So< N;-ler', M. E '. peur
23, M. A. Declûge ; Se \I. H à>uper-

Inunî:~ka:-ler iM. J.-A. (agn;
2e, M. J. Greînm.

Il'IX EXTRAOlINA l1E

Mdaille I)erhv - M. U.

M la ilie Vafard.-M. C. ilanel
(Rh't.)

dille Il t:d I ..- E. ' m

(On a oublié de fatire précéder
la Lettre de )Algr Baillargejon le
l'en(tct suivant :)

(Traduction)
Là sous le pavillon du

GTrand Intercesseur.
A Québec, le 1er jour du

mois des outardes, 1860.
Lettre (le l' Intercesseur Charles

Frs Baillargeon, Prenieric Assistant,
aux vieillard (le Betseinmts.

G LE'iERiIE
C.mrî' : $10,000,000

VElsEMENT-s • '42,000,000
Surplus de l'actif : le plus consi-

dérable de toutes les Cies d'Assu-
rance contire le feu.

Jos.-Eo>Sxva n,
Agent à Chicoutiimi, Rite Racine.

P'T T pr, par 'es pures pour les mai-
sons, oxydes pour les couver-

sons ; peintures à planchar; peintures blan-
h)3; vernis pour bans d'église et carrossiers:
vitres, etc., et.
ar-In : "islani City," P.-D. DODS&Cie,

Propriétaires
me,it'al,188 et 190, rue Mc ill.

9 RUE B'JAD", QUEB zC ET RUE NOTRE
DàMx, MONTREAL

Orngments et bronzes d'église, chasubleries
passeme tories et ori-veries, chemins de creix
statues, bannires et,., et,.

Tou;eco..nand@ adrdsije 1 J.-&. AUBRY
9 RUE 1 JADS, QUE jEC, sera promptemen
exýlcrFe<'.

-Âam iii t* tedieet-unga . ae

EXPRESS DIRECT pour Poberval, part de
Québec tous les matins (except . le dimanche) à
8 112 hri.-.art de Rcberval pour Québe: a
8 112 h. P. D., teus les jours (txcejt. le same
di.)

EXPRESS LOCAL poux St-ilaymond, part de
Québec à à 112 P.M., t>us les jot:rs (excepti le
dimanche).-Part de St-Raymond pour Qu.bec
a 7 h. à m.. tous les matins (except3 il diman-
che.)

'TRAIN MIXTE pour Riv.-'-Pierre, part de
Qu be a 6 h. 35 m.-b.s le3 matins (excepté le
d*.manche). -Part de Uiv -. -Pierre pcur Québec

3 h. P. m , les m'mes j ura.
L' XRESS DIRECT fait raccordement avec

les stations sur le chemin de fer des Basses--.au
rentides.

A. L. .RfADY, J.-G. SOOTT,
Aga:t g in. frat et pass. dec. et gérant

C)MPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE
FU T SUR LA VIE

Laplu puia iant<a Cnpg iis di mnnie entier
Fonds investis $53,213,000

Investis ea Canada $1,330,000
AsIsurancas priass aux piu b ts taix courants
Eglises, -rasoyt ras, Coll:ges, Coivents, mai-

sons priv .ea et f r nas, as;u: a p>ur 3 ans
au taux de 2 pimes annuelles

Win-V. NIACPH 380 7, Agent, Québec.
JO-ED. SAV A Ra, Salli> teur poux

-Chicoutimi et -. (lac t-Jean.
Rue aci..e, Chi.outi ai.


